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1.Historiqueé
Lôusage th®rapeutique des plantes remonte ¨ plus de 10000 ans avant notre ¯re

Traces de nombreux exemples dans lôusage traditionnel end®mique :

- en Australie aborigènes avec Melaleuca Alternifolia (Tea-Tree)

-en M®sopotamie dans le cadre dôusage pr®ventif des ®pid®mies 
(brasiers de cyprès) 

- en Egypte les plantes aromatiques tels que le genévrier ou la cannelle étaient 
utilis®es dans les techniques dôembaumement et de soin sous formes 

dôonguent ou de vins médicinaux. 

-dans le bassin antique m®diterran®en pour la d®sinfection de lôhabitat on 
brûlait le « kiphy » mélange de plantes aromatiques

Amélioration des techniques de distillation par les peuples arabes au moyen âge.

XVIIème siècle anecdote célèbre du « vinaigre des 4 voleurs »

La Phytothérapie, du grec phytos : la plante et thérapia : la cure ; est un néologisme 
inventé par H. Leclerc au début du 19 ème siècle.

Le n®ologisme dôAromath®rapie invent® par R.M Gattefoss® en 1933 : traiter et gu®rir 
par les arômes. 

1964 que le Dr. J Valnet ®crit un pr®cis dôAromath®rapie et fait rena´tre cette discipline 
de ses cendres pour lôidentifier en tant que th®rapeutique ¨ part enti¯re.



Phyto et Aromathérapie ordre de grandeur

800 000 espèces botaniques 

3000 plantes en phytothérapie 
(infusions, décoctions, teintures mères, gélules de poudre micronisée, 

macérât..)

300 plantes aromatiques HE

Pigments, tanins, sucres, vitamines, 

compos®s azot®s, enzymesé

Composants 

aromatiques 

volatils

Propriétés différentes de la plante en 

phytothérapie ou aromathérapie

La drogue = la plante 

(les simples)



2.Place de lôaroma dans le sch®ma de Sant®

2.1 Les axes thérapeutiques
Å Allopathie : m®thode th®rapeutique qui vise ¨ provoquer dans lôorganisme des effets 

contraires à ceux provoqués par la maladie - utilisation de médicaments issus de synthèse 
hémi synthèse reproduisant souvent des molécules isolées issues des plantes ïclasse 
thérapeutique définie statut AMM. un PA une galénique visant un organe cible

Å Phytothérapie: usage pr®ventif de tout ou partie de la plante en vue dôatt®nuer soulager 
les symptômes ou corriger le terrain. Pas de revendication thérapeutique possible au sens 
l®gal. All®gations de b®n®fices reposant sur lôusage traditionnel.

Å Aromathérapie : usage de la seule fraction aromatique des plantes afin de parfumer 

pr®venir soulager des sympt¹mes dôordre physique ou nerveux; discipline souvent assimil®e 

à une branche de la phytothérapie, bien quelle soit régie par des règles significativement 

différentes pour être traitée comme une thérapeutique à part entière. Seule ou en 

association dôautres traitements.

Å Homéopathie: m®thode de traitement dont le principe de base est dôadministrer contre une 

maladie des remèdes susceptibles de produire des effets semblables; mais à des doses 

infinit®simales. Partant de lôid®e que lôinformation ainsi v®hicul®e potentialisera lôactivit® 

thérapeutique.



2.2 Le terrain

Å «Le microbe nôest rien, côest le terrain qui fait tout» 

Lôobservation de Pasteur nous am¯ne ¨ penser quôind®pendamment 
de la symptomatique de nos maux, notre organisme  est 
directement tributaire de notre hygiène de vie et lôhom®ostasie de 
lôorganisme est un ®quilibre fragile

Å Notion de Totum : « le tout est plus que la somme des parties ».  

ïLa plante dans son ensemble présente des potentialités 
dôaction tr¯s vari®eset côest ce qui explique le r®sultat plus 
global, plus complet sur ce que lôon appelle le çterrain du 
malade ».

ïLa Phytoth®rapie et lôAromath®rapie sont des th®rapeutiques 
aptes à fournir les agents nécessaires  pour répondre aux 
indications multiples des troubles organiques et fonctionnels 
ainsi que de leur équilibrage.



En th®rapeutique humaine, lô®tude du terrain cherche 

à comprendre le déséquilibre qui a permis 

lôapparition de la maladie ou lôinvasion infectieuse.

ÅTrois grands système régulateurs :

ïle système nerveux central (SNC), soit le conscient qui 

est modelé par le caractère et qui régit le système neuro-

végétatif établissant en retour un rétrocontrôle sur le 

SNC.

ïle système neuro-végétatif, qui régule les fonctions 

vitales « automatiques » (respiration, digestion, 

circulation, cardiaqueé), 

ïle système endocrinienqui comprend lôensemble des 

glandes endocrines et leur production hormonale. 



ÅLa plante aromatique utilise lô®nergie solaire via la 
photosynthèse et active son métabolisme primaire afin de 
produire des sucres (aussi lipides et protides), 

ÅLe métabolisme secondaire élabore à partir de ces sucres par 
divers processus dôoxydor®duction des structures mol®culaires 
complexes et variables selon les caractéristiques génétiques 
propres ¨ lôesp¯ce v®g®tale. 

Les végétaux aromatiques élaborent des molécules spécifiques 
selon deux voies de biosynthèse principalement :

ÅLa voie des terp¯nes ¨ partir de lôIPP

(isopenténylpyrophosphate,molécule à 5 atomes

de C) par enchaînements 

successifs de cette structure de base :
ïMonoterpènes (C10H16)

ïSesquiterpènes (C15H24)

ïDiterpènes (C20H32)

2.3 Voies de synthèse des HE dans le végétal



ïA partir de ces molécules hydrocarbonées, le végétal conçoit toujours 
par des r®actions dôoxydor®duction, des compos®s aromatiques vari®s: 
alcools, ph®nols, ald®hydes, c®tones, oxydes, esters, acidesé

ÅLa voie des ph®nylspropanes passant par lôacide 
shikimique.
ïElle génère directement divers composés oxydés :

ÅPhénols, acides, coumarines

ïEux-m°mes bases de synth¯se dôautres mol®cules

ÅLactones, methyl éthers

nota: Il existe en très faible quantité dans les huiles essentielles 
dôautres mol®cules telles que certains alcools ald®hydes, 
acides à très courte chaîne carbonée (inférieure à 10 atomes 
de carbones) ; ainsi que des composés soufrés ou azotés.

ÅToutes ces familles biochimiques sont le support des 
innombrables propriétés des HE selon leur combinaison 
synergique naturelle.
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3. Définitions et vocabulaire

ÅLôEssence(ESS) : 

sécrétion naturelle élaborée 

par les végétaux supérieurs. 

Elle est contenue dans divers types dôorganes 
producteurs, variables selon la partie de la 
plante considérée. 

Elle est synth®tis®e gr©ce ¨ lô®nergie solaire et 
au métabolisme du végétal dans :
Ådes cellules épidermiques (pétales de Rose).

Ådes poils sécréteurs situés ou des cellules sécrétrices 
plus grandes et plus épaisses situées au sein des tissus 
végétaux (tiges, écorce, racines, graines, feuilles) 



ïdes cellules modifiées en poches 
sécrétrices se présentant comme suit :
Åpoche schizogène : une cellule se partage en 

deux ; entre ces deux cellules néoformées se 
formera la poche (feuille de Myrtacés)

Åpoche lysigène : plusieurs cellules groupées 
forment une poche par lyse de leur paroi

Åpoche schizolysigène : formée de 
lôassociation des deux type de poches 
précédentes (zestes de citrus)

Ådes canaux ou bandelettes sécrétrices, 
formées de poches sécrétrices allongées 
(bois de Santalum album, fruit et racines 

dôapiac®es)

Des cellules sp®cialis®es synth®tisent lôessence !

Tiss 78 avril 2015



ÅLôHuile essentielle (HE)

ïLôHEest un extrait naturel de plantes ou dôarbre 

aromatique obtenu par distillation ¨ la vapeur dôeau 

sous faible pression. Donc lôhuile essentielle est 

lôessence distill®e.



ÅD®finitions normatives de lôhuile essentielle

ïPharmacopée (8ème édition) « produits de 

composition généralement assez complexes, 

renfermant des produits volatils contenus dans 

les végétaux, plus ou moins modifiés au cours de 

la préparation »

ïNorme AFNOR NF T 75-006 (Février 1998) 

« produits obtenus ¨ partir dôune mati¯re premi¯re 
v®g®tale, soit par entrainement ¨ la vapeur dôeau, 

soit par des procédés mécaniques, soit par 

distillation sèche. »



3.1 Caractéristiques physico-chimiques des HE

ÅCe sont des substances odorantes, volatiles et  
de consistance huileuse ; plus ou moins fluides 
parfois résineuses.

ÅColorées allant du jaune pâle au rouge foncé-brun 
en passant par le vert émeraude et le bleu. 
(Couleurs de lôarc en ciel)

ÅDôune densit® moyenne de 0,75 ¨ 0,98 inf. ¨ celle 
de lôeau (exceptions: girofle, gaulth®rie). 

ÅInflammables : leur caractère volatile augmente 
sous lôeffet de la chaleur, elles passent rapidement 
de lô®tat liquide ¨ lô®tat gazeux et br¾lent dôune 
flamme brillante.

ÅLes HE sont solubles dans lôalcool, 

lô®ther, lôhuile (lipophiles)

mais insolubles dans lôeau (hydrophobes).



ÅLôHE est constitu®e exclusivement de mol®cules 
aromatiques volatiles aux propriétés
spécifiques ; à condition que sa pureté soit totale 
et quôelle ait ®t® distill®e convenablement. 

ÅLa pr®sence dôhuiles v®g®tales ou organiques, de 
solvants organiques, de résidus indéfinis indique 
une falsification du produit.

ÅCes propriétés et sa composition chimique vont 
déterminer de ces utilisations diverses et des 
voies dôabsorption adapt®es, ainsi que des 
pr®cautions dôemploi ou contre-indications.

ÅLes principes actifs volatils de la plante y sont 
concentrés et ses propriétés sont le plus 
souvent différentes de celles de la même 
plante utilisée en phytothérapie.



Å Antiseptiques : la plupart du thymol quôon trouve dans les HE de type Thymus vulg. 
/serp.freine significativement la prolif®ration bact®rienne dans lôorganisme.

Å Fongicides, parasiticides: On emploie couramment les HE contre les moisissures 
pathogènes contre la gale et autres parasites de la peau. 

Å Insecticides :Lôanétholqui se trouve par exemple dans lôHE dôAnisum vulgare (anis vert) 
chasse par son odeur spéciale pénétrante les insectes gênants.

Å Irritantes pour la peau et peuvent occasionner des dermatoses inflammatoires et pustuleuses. 
A doses convenables elles am®liorent lôirrigation sanguine cutan®e. LôHE de Moutarde noire 
(Brassica nigra) entre dans la composition de produits pour les frictions antirhumatismales du 
fait de ses propriétés rubéfiantes. 

Å Anti-inflammatoires : la Matricaire (Matricaria chamomilla) et  lôachill®e millefollium (achillea 
millefolium) ont une importance thérapeutique (allergies).

Å Anesthésiques : Les composants (eugénol, camphre, menthol) ont des effets locaux. 
Dôautres comme le bornéol et le camphre renforcent lôactivit® du myocarde et régularisent la 
circulation. 

Å Stimulants, calmants, stupéfiants: Valeriana officinalis  et Melissa Officinalis agissent sur le 
SNC.

Å Antispasmodiques : action sur les muscles lisses. La plupart ont une action favorable sur le 
tube digestif (foie, v®sicule compris). Les HE dôanis vert (pimpinella anisum) de menthe 
(Mentha X piperita) et du carvi (carum carvi) sont carminatives, stimulent lôestomac aident ¨ la 
digestion, excitent lôapp®tit et favorisent lô®coulement de la bile, activit® cholagogue.

Å Neurotoxiques et/ou abortives Ombellifères (Persil Céleri) et Labiées (sauge officinale) ont 
une action ind®sirable sur lôut®rus. Elles provoquent un afflux de sang excessif ce qui au cours 
de la grossesse peut provoquer la perte du fîtus. Particuli¯rement dangereux sont lôapiole et 
la myristicine. 

Des propriétés très variées



3.2 Lôaromatogramme: Méthode de mesure in-vitro du 

pouvoir bactéricide des HE. 

Technique de laboratoire développée par P. Bellaiche

ïPermet de déterminer les huiles essentielles de terrain pour 

une personne malade.

ïComme lôantibiogramme qui teste lôefficacit® des 

antibiotiques, lôaromatogramme consiste ¨ mettre en 

présence des cultures bactériennes sur milieu gélosé pour 

étudier leur action inhibitrice. 

ïIl permet dô®tablir ainsi la CMI (concentration minimale 

inhibitrice: quantit® la plus faible dôun agent th®rapeutique, 

capable de sôopposer ¨ la prolif®ration dôun germe) 

ïEn corr®lant le diam¯tre du halo dôinhibition on peut ainsi 

classer les HE en fonction de leur IA (Indice aromatique).



ÅI.A = rapport entre le diam¯tre (mm) du halo dôinhibition 
obtenu par un aromatogramme sur g®lose et celui dôune 
HE id®ale et fictive dont lôaction germicide serait maxima 
dans 100% des cas.
ï I.A supérieur à 0,45 = HE majeure

ï I.A = 0,3 = HE médium

ï I.A variable = HE aléatoire ou de terrain.

ÅPlus lôIA est ®lev® plus lôHE est une anti-infectieuse 
majeure pour un germe donné.


